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TEXTE

La profes sion d’archi tecte
en Afrique de l’Ouest : un héri ‐
tage colonial
Aux lende mains des indé pen dances, après plus de soixante- dix
années de présence colo niale en Afrique de l’Ouest, un certain
nombre de métiers et de profes sions, hérités des anciennes puis‐ 
sances colo niales, sont adoptés par les États afri cains. C’est dans ce
contexte que la profes sion d’archi tecte telle que prati quée en Occi‐
dent s’implante au Burkina Faso, au Mali et au Niger. Si l’archi tec ture
exis tait déjà dans ces pays, avec une richesse patri mo niale et une
diver sité de pratiques qui remontent à plusieurs siècles, l’impor ta tion
de la profes sion selon les normes occi den tales va donner une autre
orien ta tion à l’acte de construire.
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Dans un premier temps, les ressor tis sants des anciennes colo nies
béné fi cient de bourses pour se former dans les pays occi den taux, en
Union sovié tique ou encore en Chine. Mais très vite, face à l’ampleur
du besoin, la néces sité de déve lopper des forma tions en Afrique noire
fran co phone se fait sentir. C’est ainsi qu’en 1976, pour donner suite à
une déci sion des pays membres de l’Orga ni sa tion commune afri caine
et malgache (OCAM), une école inter- États, l’École afri caine et mauri‐ 
cienne d’archi tec ture et d’urba nisme  (EAMAU 1), voit le jour à Lomé,
au Togo. Elle demeure jusqu’à ce jour l’un des prin ci paux lieux de
forma tion des archi tectes origi naires de quatorze pays d’Afrique de
l’Ouest et du  Centre 2. La créa tion de cette école va contri buer à
l’accrois se ment du nombre d’archi tectes sur le conti nent. Au fil des
années, de nouveaux lieux de forma tion pour les archi tectes ouest- 
africains vont émerger, notam ment par le déve lop pe ment de filières
de forma tion dans les pays du Maghreb.

2

Dans cet article, nous allons parti cu liè re ment nous inté resser aux
archi tectes origi naires du Burkina Faso, du Mali et du Niger, trois
pays sahé liens d’Afrique de l’Ouest fran co phone aux réalités socio- 
politiques simi laires, regroupés aujourd’hui au sein de l’Alliance des
États du Sahel (AES). D’une part, le choix de ces trois pays permet de
réaliser une étude compa ra tive à l’échelle ouest- africaine. D’autre
part, la produc tion de données à l’échelle régio nale peut permettre
une contex tua li sa tion dans une dyna mique urbaine mondiale. Les
premiers archi tectes de ces pays commencent à exercer à la fin des
années 1970. Afin de mieux struc turer leur profes sion, ils s’orga nisent
au sein d’ordres profes sion nels. Le Mali est le premier des trois pays à
se doter d’un Ordre des archi tectes (en 1989), suivi du Burkina Faso
(en 1991). L’Ordre des archi tectes du Niger sera créé quelques années
plus tard, en 1997. Aujourd’hui, ces archi tectes, qui sont en grande
majo rité des hommes, exercent pour la plupart dans des cabi nets
d’archi tec ture privés (figure 1).
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Figure 1 : Répar ti tion des archi tectes burki nabés, maliens et nigé riens par pays,

par genre et par fonc tion en 2023

Source : graphique réalisé par l’auteure de l’article à partir des infor ma tions conte nues
dans les tableaux des Ordres des archi tectes du Burkina Faso, du Mali et du Niger en 2023.

La pratique de la profes sion dans ces pays est protégée par le mono‐ 
pole que les archi tectes détiennent pour la réali sa tion des demandes
de permis de construire. En effet, l’inter ven tion de l’archi tecte est
obli ga toire pour l’attri bu tion de ces derniers. Selon la légis la tion en
vigueur, au Burkina  Faso, l’obten tion d’un permis de construire est
obli ga toire en zone urbaine aménagée pour toute construc tion
d’établis se ment destiné à rece voir du public, pour les instal la tions
clas sées pour la protec tion de l’envi ron ne ment et pour les maisons à
usage d’habi ta tion dont la surface plan cher hors œuvre dépasse
150 mètres carrés 3. Au Mali, le permis de construire est obli ga toire
pour toute construc tion à usage d’habi ta tion ou  non 4. De même,
selon la loi n°  2028-25 fixant les prin cipes fonda men taux de la
construc tion et de l’habi ta tion au Niger, « toute construc tion nouvelle
ou toute modi fi ca tion d’une construc tion à carac tère privé ou public,
sauf dispo si tions spéci fiques contraires, doit être soumise à un
permis de construire et exige l’inter ven tion d’un archi tecte inscrit à
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l’Ordre des archi tectes pour l’établis se ment du projet archi tec tural,
son mode de réali sa tion et la déter mi na tion de son coût global ».

Dans la pratique, ces textes sont peu appli qués, car les archi tectes
restent à ce jour peu  connu·es 5. Ils sont prin ci pa le ment solli cités
dans le cadre des marchés publics, des projets réalisés par des orga‐ 
ni sa tions non gouver ne men tales, des entre prises privées, ainsi que
pour la concep tion de villas à desti na tion des classes moyennes et
supé rieures. Pour cette dernière caté gorie, leur inter ven tion se limite
parfois à la concep tion du projet archi tec tural. Néan moins, dans le
cadre d’autres projets, les missions confiées aux archi tectes
recouvrent aussi bien le conseil, les études préli mi naires, la concep‐ 
tion archi tec tu rale, la réali sa tion des dossiers de consul ta tion des
entre prises, la direc tion de l’exécu tion des travaux ou encore l’assis‐ 
tance à maîtrise d’ouvrage. Si l’archi tecte est léga le ment respon sable
des ouvrages qu’il réalise, dans les faits, sa respon sa bi lité reste
limitée. Elle s’applique d’avan tage aux projets de grande ampleur et à
ceux portés par des orga nismes inter na tio naux, qui requièrent
l’appli ca tion de normes internationales 6.

5

L’adop tion des outils numé riques
en archi tec ture : un mouve ‐
ment mondial
Paral lè le ment à l’instau ra tion de la profes sion dans ces pays d’Afrique
de l’Ouest, l’utili sa tion des outils numé riques se géné ra lise au sein de
la profes sion sur les diffé rents conti nents. Les archi tectes afri cains
vont béné fi cier rapi de ment de ces tech no lo gies, du fait des liens
étroits qu’ils entre tiennent avec certaines écoles d’archi tec ture,
notam ment en France (Aholou, Coralli, 2010). Dès la fin des
années  1980, ils ont accès aux logi ciels de CAO (concep tion assistée
par ordi na teur) et de DAO (dessin assisté par ordi na teur). Ainsi ces
archi tectes ont- ils vu se déve lopper l’usage du numé rique quelques
années après l’appa ri tion de la profes sion dans leur pays. En outre, la
démo cra ti sa tion de l’accès à l’infor ma tique à la fin des années 1980 a
été favo risée par une baisse des prix des logi ciels et par des évolu‐ 
tions tech no lo giques faci li tant leur usage.
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En prenant l’exemple de la France, sur lequel le Burkina Faso, le Mali
et le Niger ont en partie calqué leur modèle scolaire et profes sionnel
(Aholou, Coralli, 2010), Guy Tapie explique que l’infor ma tique a
permis aux archi tectes de gagner en temps, et donc en renta bi lité
finan cière, en faci li tant la réali sa tion des dessins et leurs modi fi ca‐ 
tions, ainsi que la réali sa tion des tâches répé ti tives (Tapie, 2000).
L’outil permet une préci sion milli mé trique des éléments graphiques,
ainsi que la super po si tion des plans archi tec tu raux avec ceux d’autres
corps d’état tels que la plom berie ou l’élec tri cité. Avec le déve lop pe‐ 
ment des logi ciels de concep tion en trois dimen sions (3D), les archi‐ 
tectes peuvent conce voir en même temps les projets en plan, en
coupe et en façade, et extraire des pers pec tives photo réa listes. Le
partage des dossiers est facilité.
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Dans le cas de l’indus trie de la construc tion en Afrique du Sud,
certains auteurs (Tanga et al., 2021) estiment que la numé ri sa tion de
l’indus trie de la construc tion a permis d’améliorer les échanges entre
les profes sionnel·les qui inter viennent dans le projet en faci li tant sa
coor di na tion et en ratio na li sant le processus. Grâce aux tech no lo gies
de l’infor ma tion et de la commu ni ca tion (TIC), les condi tions d’exer‐ 
cice des profes sionnel·les et leur produc ti vité ont été amélio rées. Des
colla bo ra tions sont possibles avec des profes sionnel·les situé·es dans
diffé rentes zones géogra phiques. La concep tion virtuelle a quant à
elle permis d’améliorer la perfor mance lors de la phase de concep‐ 
tion, en permet tant de visua liser le projet, et de repérer certains
points de blocage en amont de la construc tion. L’utili sa tion de
certains logi ciels a égale ment favo risé une réduc tion des erreurs ainsi
qu’une amélio ra tion des condi tions de conser va tion des docu ments.
Ces avan cées consta tées en Afrique du Sud sont- elles percep tibles
égale ment en Afrique de l’Ouest fran co phone ?

8

Il existe aujourd’hui peu de recherches sur l’utili sa tion du numé rique
par les archi tectes ouest- africains. Les rares études qui abordent le
sujet s’accordent sur le fait que les outils de concep tion et de repré‐ 
sen ta tion numé rique ont été forte ment adoptés par les profes‐ 
sionnel·les de la construc tion. Mais elles n’expliquent pas comment se
fait cette utili sa tion, et ce qu’elle engendre sur la pratique des diffé‐ 
rents corps d’états. C’est le cas du « Rapport Bim Afrique 7 » (Comité
Recherche et Déve lop pe ment, 2022), selon lequel 47 % des enquêté·es
déclarent produire des modèles numé riques 3D, 35  % réalisent des
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dessins 2D qui ne sont pas générés à partir de modèles 3D, 19  %
disent encore produire des dessins à la main et 27  % générer des
objets BIM. Si le numé rique semble avoir trouvé sa place dans le
milieu de la construc tion en Afrique, une série de ques tions demeure,
auxquelles nous propo sons d’apporter ci- après des éléments de
réponse. Comment s’est faite son intro duc tion au sein de la profes‐ 
sion d’archi tecte en Afrique de l’Ouest fran co phone ? Quelles consé‐ 
quences son adop tion a- t-elle eues sur l’évolu tion de la pratique
profes sion nelle de l’archi tec ture au Burkina Faso, au Mali et au
Niger ? Quelles fonc tion na lités du numé rique sont les plus valo ri sées
par les archi tectes de ces pays ? Pour cet article, nous faisons le choix
de ne pas privi lé gier un outil ou un type de produc tion numé rique en
parti cu lier, mais de nous pencher sur un panel d’outils et de
démarches qui ressortent des entre tiens et des obser va tions réalisés.

Métho do logie : une approche
basée sur la récolte des récits
de vies professionnelles
Cette recherche a été menée dans le cadre d’une thèse portant sur la
forma tion, les posi tion ne ments et les stra té gies des archi tectes
burki nabés, maliens et nigé riens dans leur pays. Deux méthodes ont
été utili sées afin de récolter les infor ma tions permet tant une
meilleure compré hen sion de la place qu’occupe le numé rique dans la
pratique de l’archi tec ture dans ces pays  : dix entre tiens avec des
ensei gnant·es et étudiant·es en master à l’EAMAU ; cent neuf entre‐ 
tiens avec des archi tectes exer çant au Burkina Faso, au Mali et
au Niger.

10

Le Niger, le Mali et le Burkina Faso comptent à eux trois 478 archi‐ 
tectes inscrit·es au sein de leurs ordres respec tifs en 2023. Dans la
pratique courante de ces pays, l’inscrip tion à l’Ordre des archi tectes
n’est pas réservée aux seuls chefs de cabi nets. Tous les diplômés en
archi tec ture doivent s’inscrire, et la grande majo rité le serait. Ils sont
classés en diffé rentes caté go ries selon qu’ils exercent dans le privé,
comme fonc tion naires ou en tant que stagiaires (la réali sa tion d’un
stage de deux ans étant obli ga toire avant la pres ta tion de serment à
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Figure 2 : Pour cen tage des archi tectes burki nabés en fonc tion de leur nombre et

lieu de forma tion, rapporté au nombre total d’architectes

Source : graphique réalisé par l’auteure à partir des infor ma tions conte nues dans les
tableaux de l’Ordre des archi tectes du Burkina Faso en 2023.

Figure 3 : Pour cen tage des archi tectes maliens en fonc tion de leur nombre et

lieu de forma tion, rapporté au nombre total d’architectes

Source : graphique réalisé par l’auteure à partir des infor ma tions conte nues dans les
tableaux de l’Ordre des archi tectes du Mali en 2023.

l’Ordre des archi tectes). On remar quera que la plupart de ces profes‐ 
sionnel·les sont issu·es de l’EAMAU (figures 2, 3 et 4).
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Figure 4 : Pour cen tage des archi tectes nigé riens en fonc tion de leur nombre et

lieu de forma tion, rapporté au nombre total d’architectes

Source : graphique réalisé par l’auteure à partir des infor ma tions conte nues dans les
tableaux de l’Ordre des archi tectes du Niger en 2023.

Partant du constat que la majo rité des archi tectes sont formé·es à
l’EAMAU, nous nous sommes inté ressée dans un premier temps au
contenu de la forma tion dispensée dans cette école et à la place qu’y
occupe le numé rique. Ainsi, l’objectif des dix entre tiens menés avec
les ensei gnant·es et étudiant·es de l’établis se ment a été d’avoir des
réponses aux ques tions suivantes : quelle place occupe le numé rique
dans l’ensei gne ment de l’archi tec ture, et plus parti cu liè re ment dans
l’ensei gne ment du projet  ? Quels sont les outils utilisés par les
étudiant·es comme support de réflexion pour la concep tion et la
repré sen ta tion des projets archi tec tu raux  ? Que pensent les ensei‐ 
gnant·es de la manière dont les étudiant·es s’appro prient les outils
numé riques  ? Ces entre tiens ont été menés avec le direc teur du
dépar te ment archi tec ture, le chef du dépar te ment urba nisme, des
profes seur·es qui enseignent le projet archi tec tural, les arts plas‐ 
tiques et l’histoire de l’archi tec ture. En complé ment de ces entre‐ 
tiens, nous avons parti cipé au « Grand Jury 2023 » de l’EAMAU. Cet
événe ment impor tant dans la vie de l’école est orga nisé chaque année
pour les soute nances des étudiant·es en master. Les jurys sont
consti tués d’ensei gnant·es de l’école, de profes sionnel·les (archi tectes,
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urba nistes, ingé nieurs…) exer çant dans le privé au Togo et de profes‐ 
sionnel·les du privé exer çant dans les pays membres de l’EAMAU. Les
présen ta tions des étudiant·s lors de ce Grand Jury repré sentent
l’abou tis se ment des cinq années d’ensei gne ment qu’ils ont reçues
à l’EAMAU.

Par ailleurs, il est impor tant de noter les éléments qui sont valo risés
par les membres des jurys dans les projets présentés. Au total,
cent  deux étudiant·es ont présenté leurs travaux pratiques de fin
d’études (TPFE) lors de cette session. Ils ont été évalués par douze
jurys, lesquels ont eu lieu du 10 au 14  juillet 2023 à l’EAMAU. Chaque
présen ta tion s’est tenue sur deux heures. Nous avons eu l’occa sion de
parti ciper aux présen ta tions de six étudiant·es corri gées par quatre
jurys différents.
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Les cent  neuf entre tiens réalisés avec les archi tectes des trois pays
ont quant à eux porté sur les théma tiques de la forma tion, de l’inser‐ 
tion profes sion nelle, de l’utili sa tion du numé rique, de l’accès aux
marchés, de la rela tion avec les diffé rent·es inter ve nant·es du
processus de construc tion, de la régle men ta tion et des rela tions avec
les autres archi tectes. Seules les infor ma tions se rappor tant au
numé rique ont été utili sées dans le cadre de cet article. Les entre‐ 
tiens ont été analysés de manière quali ta tive afin de faire ressortir les
récur rences dans les discours des diffé rent·es profes sionnel·les. La
majo rité des entre tiens ont eu lieu au sein des cabi nets des archi‐ 
tectes. Il s’agis sait pour eux de répondre aux ques tions suivantes  :
utilisent- ils des outils infor ma tiques dans leur pratique  ? Où se
fournissent- ils en maté riel infor ma tique ? Pour les plus anciens, qu’a
changé l’adop tion du numé rique dans leur manière d’exercer l’archi‐ 
tec ture ? Quelle place occupe l’utili sa tion du numé rique dans la vie de
leurs cabi nets d’archi tec ture aujourd’hui, aussi bien en termes d’orga‐ 
ni sa tion que sur la manière de conce voir et de présenter les projets ?
Quelles consé quences l’utili sa tion du numé rique a- t-elle sur la
pratique de leur profes sion  ? Ces ques tions ont été posées à des
hommes et à des femmes d’âge et de lieu de forma tion diffé rents. Les
entre tiens se sont déroulés entre février 2022 et août 2023.
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Intro duc tion du numé rique dans
l’ensei gne ment de l’archi tec ture
en Afrique de
l’Ouest francophone
Le numé rique a commencé à être enseigné au sein de l’EAMAU à la
fin des années  1980, environ une dizaine d’années après l’ouver ture
de l’école. À cette époque, on notait un écart entre l’ensei gne ment du
numé rique dans les écoles d’archi tec ture et son utili sa tion par les
profes sionnel·les d’Afrique de l’Ouest fran co phone. En effet, les archi‐ 
tectes ont commencé à se fami lia riser avec les logi ciels de CAO et de
DAO au cours de leur forma tion mais, une fois diplômés, n’ayant pas
les moyens de se procurer un ordi na teur personnel, ils ont été
contraints d’entamer leur pratique profes sion nelle sur les tables
à dessin.

15

« Je pense que, parmi les anciens, je suis presque le seul à être allé
[en France] pour une forma tion spéci fique sur l’outil infor ma tique.
Pour ce qui est des autres collègues, ils ont profité de la venue des
jeunes archi tectes déjà formés en infor ma tique pour se former avec
eux » (archi tecte, direc teur de cabinet, diplômé en 1984 à l’EAMAU,
forma tion en infor ma tique en 1990).

« Alors je vais peut- être vous surprendre en vous disant que, nous,
on a commencé la CAO- DAO à l’école d’archi en 1988. Je crois qu’on
était quand même précur seurs, hein ! Les premiers Mac 2, on les a
eus en 1987 ! Donc, au sortir de l’EAMAU, on avait déjà une forma tion
en CAO- DAO, mais on n’avait pas les outils une fois arrivés sur le
marché. […] Donc voilà comment, moi, j’ai commencé à l’école
d’archi, et lorsque je suis venu ici il y a eu une coupure. Le premier
ordi na teur, je l’ai acheté en octobre 1994. Mais le premier
véri ta ble ment sur lequel j’ai installé un logi ciel de CAO- DAO, qui était
AutoCAD à l’époque, c’était en 1998 » (archi tecte, direc teur de
cabinet, diplômé en 1993).

Les cabi nets, encore très jeunes à l’époque, n’étaient pas en mesure
de s’équiper en maté riel infor ma tique. Il faut rappeler que le premier

16



Le numérique, marqueur des mutations en cours au sein de la profession d’architecte en Afrique
de l’Ouest francophone

cabinet d’archi tec ture au Burkina  Faso a vu le jour dans les
années 1970. Quant au Niger et au Mali, il faudra attendre respec ti ve‐ 
ment 1979 et 1988 pour l’ouver ture des premiers cabi nets dirigés par
des natio naux. Lors de sa créa tion, l’EAMAU entre te nait des liens
étroits avec les écoles d’archi tec ture fran çaises. En effet, les premiers
cadres et ensei gnants de l’Afrique de l’Ouest ont été majo ri tai re ment
formés en France (Aholou, Coralli, 2010). Le personnel de l’EAMAU ne
fait pas excep tion à cette règle. Il y avait en outre des conven tions
entre l’EAMAU et les écoles d’archi tec ture fran çaises, et certains
ensei gnant·es fran çais·es se rendaient fréquem ment à Lomé pour
apporter leur exper tise. Ainsi, l’EAMAU n’était pas isolée, l’école s’est
construite en lien avec ce qui se passait au- delà des fron‐ 
tières africaines.

Au fil des années, l’utili sa tion des logi ciels a pris de l’ampleur, jusqu’à
s’imposer aujourd’hui comme un outil indis pen sable pour l’ensei gne‐ 
ment, la concep tion et la repré sen ta tion des projets archi tec tu raux.
À ce jour, l’infor ma tique est l’un des prin ci paux outils de concep tion
pour les étudiant·es de l’école. Nous avons ainsi pu constater, lors des
soute nances des mémoires de master de la promo tion  2023 à
l’EAMAU, que rares étaient les élèves ayant réalisé des maquettes
physiques de leur projet, esti mant ne pas en avoir le temps. Il faut
égale ment préciser que les maquettes présen tées étaient des
maquettes de rendus, et non de concep tion. La maquette en carton
est donc très peu utilisée dans la démarche de concep tion des
projets. Les étudiants préfèrent travailler leur volu mé trie sur les logi‐ 
ciels en 3D.
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« Nous, pendant qu’on était étudiants, on utili sait deux autres modes
de repré sen ta tion : la pers pec tive manuelle et les maquettes ;
main te nant, avec la 3D numé rique, les maquettes ont tendance à
dispa raître » (archi tecte, direc teur d’un cabinet de taille moyenne 8,
diplômé en 1994).

« La maquette, ça allait être un élément très inté res sant. Mais
réel le ment, avec le temps que ça allait prendre, je n’allais pas pouvoir
en faire » (étudiant de l’EAMAU en master 2 en 2023).

Dans le cadre péda go gique, les étudiant·es sont auto risé·es à dessiner
leurs projets sur des logi ciels à partir de la deuxième année. Dès qu’ils
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commencent à les utiliser, ceux- ci deviennent leur prin cipal outil de
travail, au détri ment des autres modes de repré sen ta tion. De
nombreux profes sionnel·les estiment que cet engoue ment des élèves
pour le numé rique est la consé quence des ensei gne ments qu’ils
reçoivent dans les écoles d’archi tec ture. Mais force est de constater
que l’usage du numé rique a pris une telle ampleur chez les
étudiant·es que les ensei gnant·es ont parfois l’impres sion de perdre le
contrôle. Les étudiant·es en archi tec ture aspirent très rapi de ment à
maîtriser les logi ciels. Pour ce faire, ils n’hésitent pas à aller se former
par tous les moyens à leur dispo si tion. La maîtrise des logi ciels est
aussi une ques tion d’enga ge ment personnel de leur part.

« Les étudiants sont telle ment dans les logi ciels que je me demande
s’ils ne veulent pas se trans former en dessi na teurs au lieu d’être
archi tectes. C’est dommage. C’est à cause des logi ciels que j’insiste
vrai ment pour que les ensei gnants archi tectes apportent ce côté
théo rique, ce côté autre de l’archi tec ture, afin que l’ensei gne ment ne
reste pas figé seule ment sur les dessins et les rendus. […] Cet aspect
nous échappe un peu parce qu’il y a beau coup d’écoles, des petites
écoles indé pen dantes, qui font des forma tions sur ces logi ciels, ici
même ou en ligne. C’est un bon atout pour les étudiants, mais
seule ment ils doivent apprendre à faire de l’archi tec ture d’abord, au
lieu de penser juste au rendu » (archi tecte, ensei gnant à l’EAMAU).

On note donc qu’au fil des années le numé rique a gagné du terrain,
jusqu’à s’imposer comme un outil indis pen sable à la pratique de
l’archi tec ture. Dans le cas de l’Afrique de l’Ouest, l’EAMAU a contribué
et contribue encore à cette expan sion du numé rique. Mais, avec
l’accès à internet et aux réseaux sociaux, les profes sion nels sont
perpé tuel le ment en quête de forma tion pour rester au fait des
dernières nouveautés 9.
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Les raisons de l’engoue ment
des archi tectes pour
le numérique
Si les archi tectes appré cient parti cu liè re ment les outils numé riques,
c’est tout d’abord parce qu’ils leur permettent d’opti miser leur
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produc ti vité, et donc leur renta bi lité. En effet, dans les trois pays
étudiés, les archi tectes éprouvent de grandes diffi cultés à obtenir des
marchés, du fait de la mécon nais sance de leur profes sion et des diffi‐ 
cultés accen tuées par une longue période d’insé cu rité (Ali, 2021) qui
secoue la région.

« Avant, tout prenait énor mé ment de temps. Quand il y a une erreur
et que tu dois reprendre le projet, c’est extrê me ment diffi cile.
Aujourd’hui, imaginez si nous, dans le privé, nous devions prendre ce
temps- là, cela nous impo se rait d’augmenter les hono raires. Déjà avec
le peu d’hono raires que nous propo sons, les clients n’arrivent pas à
payer » (archi tecte, direc teur de cabinet, diplômé en 2016).

L’utili sa tion des outils numé riques faci lite égale ment les échanges
entre profes sionnel·les de diffé rents corps d’état, ceux- ci pouvant se
trouver dans des pays diffé rents. En effet, les compé tences locales
sont parfois absentes dans certaines spécia lités. Grâce au numé rique,
les archi tectes peuvent colla borer avec des archi tectes ou des
bureaux d’études situés dans d’autres pays, et béné fi cier de leur
savoir- faire sans avoir à se déplacer. Ce système est parti cu liè re ment
béné fique dans le cadre de gros projets en co- traitance, ou pour les
projets avec un niveau de tech ni cité élevé qui néces site des bureaux
d’études à la pointe. Cela se fait pour beau coup de façon arti sa nale,
en passant par des envois de fichier. Mais on peut noter que certains
archi tectes souhaitent pousser dans cette direc tion en déve lop pant
l’utili sa tion du BIM dans leurs projets.
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« Nous sommes dans la globa li sa tion. Dans notre secteur, il le faut.
Moi, par exemple, je travaille simul ta né ment avec les archi tectes qui
sont au Maroc à travers le BIM. Ils travaillent et ça s’actua lise
systé ma ti que ment sur mon fichier à moi » (archi tecte, direc teur d’un
cabinet de taille moyenne).

« Dans la pratique, l’outil 3D est devenu indis pen sable. L’outil
numé rique était déjà indis pen sable pendant les études et,
aujourd’hui, il prend une place très impor tante. On ne peut pas,
aujourd’hui, travailler sans utiliser de logi ciel de concep tion, mais
aussi de logi ciel d’évalua tion finan cière, de tout ce qui est rela tion
client, de comp ta bi lité. L’outil 3D, bien évidem ment, permet de
convaincre : les logi ciels de vidéo, main te nant le BIM, tous ces outils- 
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là sont indis pen sables et sont large ment utilisés par les confrères
ici » (archi tecte, direc teur d’un cabinet de taille moyenne, diplômé
en 2013).

Le numé rique a été adopté dans divers aspects de la pratique profes‐ 
sion nelle de l’archi tec ture, entre autres la repré sen ta tion en deux et
trois dimen sions, l’évalua tion finan cière des projets, la commu ni ca‐ 
tion, la réali sa tion des dossiers de consul ta tion des entre prises et les
échanges avec les autres profes sionnel·les qui inter viennent sur le
projet. Dans ce contexte, on peut noter que les archi tectes
diplômé·es à la fin des années 1990 ont été les moteurs de l’adop tion
du numé rique dans les agences, avec l’intro duc tion du dessin sur les
logi ciels 2D. Ceux et celles- ci sont à présent détrôné·es par les archi‐ 
tectes formé·es après les années 2010, qui ont eu accès à des logi ciels
ouvrant de nouvelles pers pec tives, avec notam ment le déve lop pe‐ 
ment de la concep tion en 3D. Contrai re ment aux études sur les archi‐ 
tectes en France, ou encore en Belgique (Stals, 2020), qui montrent
qu’une partie des agences de petite et moyenne taille n’exploitent pas
la concep tion en trois dimen sions permise par les logi ciels, on
constate qu’en Afrique de l’Ouest fran co phone, malgré la taille
restreinte des cabi nets d’archi tec ture, le recours aux pers pec tives
numé riques est systé ma tique. C’est en partie possible grâce à l’appé‐ 
tence pour les logi ciels de rendus des  jeunes 10 archi tectes, qui ont
recours à l’auto for ma tion et sont très informés des nouvelles fonc‐ 
tion na lités. Ainsi, on assiste à une coha bi ta tion entre deux géné ra‐ 
tions d’archi tectes, qui se diffé ren cient par leur approche concep‐ 
tuelle et leur prise en main des outils infor ma tiques. Cette coha bi ta‐ 
tion ne se fait pas sans diffi cultés. En effet, l’infor ma tique est venue
maté ria liser les ruptures entre des géné ra tions qui ont des manières
diffé rentes d’appré hender les projets. Tandis que la majo rité des
archi tectes seniors disent avoir une approche du projet qui se base
sur la fonc tion na lité, pour de nombreux jeunes archi tectes, ce qui
prime, c’est la volu mé trie. Une volu mé trie qu’ils obtiennent en se
servant de logi ciels, et dans laquelle ils viennent en paral lèle adapter
la fonc tion na lité. Cette oppo si tion entre forme et fonc tion ressort
des entre tiens, alors que bien des écrits montrent qu’on ne peut pas
disso cier et complè te ment délier les deux (Pinson, 1993). Ainsi, les
résul tats des entre tiens viennent de nouveau alimenter les débats qui
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opposent ces deux notions. Un jeune archi tecte expri mait ainsi son
ressenti sur ces diffé rentes approches :

« Nous n’avons pas les mêmes façons de procéder, nous n’avons pas
les mêmes façons d’évoluer sur un projet. Parfois, il y a des petites
embrouilles. Mais, en fin de compte, c’est le résultat qui compte. […]
Quand on te donne un programme bien défini, il s’agit déjà de
trouver la fonc tion na lité du projet. Vous savez, nous, les jeunes,
parfois, on est sur les volu mé tries, on essaye de déve lopper les
volu mé tries, on essaye d’adapter un peu la fonc tion na lité, mais eux
[les anciens], c’est surtout la fonc tion na lité ; ils établissent
l’orga ni gramme, ils essayent de composer. Après, au niveau de la
volu mé trie, il y a parfois des diver gences. Mais bon, en fin de compte,
on arrive toujours à s’entendre » (archi tecte, salarié d’un cabinet de
taille moyenne, diplômé en 2016).

Néan moins il faut noter que, si certains jeunes archi tectes aiment
tant le numé rique, c’est parce que les cabi nets appré cient les archi‐ 
tectes qui maîtrisent son utili sa tion. En effet, dans un envi ron ne ment
où une grande partie de la popu la tion n’a jamais vu de plans archi tec‐ 
tu raux, le dessin des projets en volume permet de faci liter les
échanges avec les maîtres d’ouvrage. Cela leur permet d’avoir un
visuel sur leurs projets avant même que ceux- ci ne soient construits.
C’est très apprécié de la maîtrise d’ouvrage.
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Ainsi, les archi tectes nouvel le ment formé·es qui maîtrisent les outils
infor ma tiques sont très recherché·es par les cabi nets, car ils
apportent une valeur ajoutée aux projets du cabinet. En ce sens,
l’utili sa tion du numé rique a un impact sur l’orga ni sa tion des cabi nets
et donne une respon sa bi lité aux nouveaux et nouvelles diplômé·es  :
celle de travailler le rendu visuel des projets. Dans la majo rité des
cabi nets où nous nous sommes rendue, les archi tectes nous ont fait
état d’une concep tion en deux étapes. Les anciens, étant plus axés
sur la fonc tion na lité, dessinent l’esquisse du projet sur papier ou sur
des logi ciels de dessin en 2D, puis les trans mettent aux jeunes. Ces
derniers ont alors pour mission de travailler la volu mé trie du projet,
son visuel, en se servant de logi ciels 3D. L’approche des jeunes archi‐ 
tectes est appré ciée, car ils apportent une touche de moder nité
recher chée actuel le ment par les maîtres d’ouvrage.
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« Les plus anciens, eux, ils ne font pas la 3D, la plupart c’est AutoCAD,
l’ancienne version, qu’ils utilisent. Donc ils font la 2D et ils font appel
aux jeunes pour leur faire la 3D » (archi tecte, salarié dans une petite
agence, diplômé en 2013).

En outre, le numé rique est aujourd’hui un outil qui permet de déve‐ 
lopper la commu ni ca tion des cabi nets d’archi tec ture à l’adresse des
maîtres d’ouvrage. En effet, pour une partie des profes sionnel·les, le
projet archi tec tural reste un projet commer cial qui a besoin de publi‐ 
cité pour attirer une poten tielle clien tèle et faire la promo tion d’une
profes sion qui reste très peu connue. Pour ce faire, le moyen le plus
utilisé aujourd’hui est le partage d’images de synthèse sur les
réseaux sociaux.

25

« Les jeunes sont très portés sur le visuel, plutôt que, par exemple,
sur la fonc tion na lité. Le visuel, c’est normal, parce qu’avec les
réseaux sociaux, Insta gram, TikTok… ils veulent des images. Ils
veulent tout de suite passer à l’image » (archi tecte, direc trice d’un
cabinet de petite taille, diplômée en 2014).

Cette utili sa tion systé ma tique des outils numé riques n’est pas sans
consé quences sur l’évolu tion du métier. Aujourd’hui, une partie des
archi tectes serait davan tage atta chée à l’image du projet qu’au
processus qui permet d’aboutir à sa construc tion. Avec les logi ciels
qui permettent de générer les plans, les pers pec tives, les coupes et
façades simul ta né ment, ils ne maîtri se raient plus les diffé rentes
étapes de la mise en œuvre de la struc ture porteuse du bâti ment.
Ainsi, il ressort des entre tiens un désin térêt de certains jeunes pour
les ques tions struc tu relles. Si certains archi tectes sont «  victimes  »
du numé rique, d’autres assument cette prise de posi tion et estiment
qu’il n’est pas de leur ressort de déter miner comment tient le bâti‐ 
ment. Leur objectif est de s’assurer que l’esthé tique du bâti ment
respecte leur vision.
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Les limites de l’utili sa tion
du numérique
On note un grand écart entre les poten tia lités qu’offre le numé rique,
avec une préci sion milli mé trique des dessins réalisés, et le savoir- 
faire des ouvriers locaux. En effet, lors des entre tiens effec tués, les
archi tectes relèvent très souvent le faible niveau de forma tion des
entre prises de construc tion. Très peu d’entre elles ont une forma tion
dans le domaine du bâti ment. Rares sont celles qui utilisent les outils
infor ma tiques. Guy Tapie, en 2000, mention nait notam ment la possi‐ 
bi lité, avec le numé rique, de passer d’une échelle à une autre, en
fonc tion des besoins de préci sion. Dans le contexte ouest- africain,
ces fonc tion na lités sont en déca lage avec le savoir- faire des ouvriers.
La majo rité d’entre eux n’ont pas les compé tences pour lire des plans
de détails. Il faut rappeler qu’une grande partie des construc tions
sont réali sées par des ouvriers formés sur le tas. Ainsi, pour certains
archi tectes inter rogés, pour que l’utili sa tion du numé rique aille au- 
delà de beaux plans, il faut qu’elle ne soit pas réservée aux seul·es
archi tectes et ingé nieur·es. Les entre prises de construc tion doivent
égale ment se former pour permettre les échanges entre les diffé rents
corps d’état.
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« Moi, j’utilise Archipad depuis cinq ans, mais je suis seul à l’utiliser,
donc… à la limite, ça ne me sert à rien, voilà. Je mets mon
infor ma tion, mais je la partage avec qui ? L’ingé nieur que j’ai sur le
chan tier, il n’a pas de machine… L’incor porer dans le mode de gestion
de nos struc tures est forcé ment lié à l’envi ron ne ment autour. Si cet
envi ron ne ment ne suit pas… Pour quoi il ne suit pas ? Parce que le
niveau des entre prises [de construc tion] est, d’abord, catas tro phique.
Je veux dire, bon, les entre prises, tu as même du mal à en trouver
une qui ait un ordi na teur chez elle. Fran che ment, c’est assez
archaïque ! » (archi tecte, direc teur d’un cabinet de taille moyenne,
diplômé en 1993).

De cet extrait d’entre tien il ressort que l’utili sa tion des appli ca tions
de suivi de chan tier reste à ce jour inadaptée aux types de marché sur
lesquels travaillent la majo rité des archi tectes. D’une part, les autres
inter ve nant·es sur le chan tier ne disposent pas des forma tions et/ou
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des équi pe ments infor ma tiques leur permet tant d’échanger avec les
archi tectes. D’autre part, les archi tectes sont géné ra le ment solli‐ 
cité·es pour des projets de petite taille, avec un niveau de complexité
rela ti ve ment faible. La plupart des projets d’enver gure réalisés dans
leur pays sont attri bués à des cabi nets d’archi tec ture internationaux.

On retrouve égale ment ce débat sur l’utili sa tion du BIM. Certain·es
archi tectes souhaitent utiliser le BIM dans leur agence. Cepen dant, ils
sont stoppés dans leur élan par les réalités du terrain. D’une part, la
taille des projets sur lesquels ils travaillent au quoti dien ne justifie pas
un si grand inves tis se ment, en matière de temps comme de finan ce‐ 
ment. D’autre part, les entre prises avec lesquelles ils colla borent ne
sont pas formées au BIM. Les rares qui arrivent à réaliser des projets
en respec tant les codes du BIM travaillent avec des bureaux d’ingé‐ 
nierie ou des entre prises majo ri tai re ment inter na tio nales, à savoir
maro caines, turques ou indiennes, par exemple.
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« Nous avons des cabi nets qui ont des tailles de déve lop pe ment
modestes. Je ne connais pas un cabinet ici qui ait travaillé sur du
BIM » (archi tecte, direc teur d’un cabinet, diplômé en 2014).

Plus encore, avec les 3D numé riques, les archi tectes ont accès à des
biblio thèques de maté riaux infi nies qui ne corres pondent pas forcé‐ 
ment aux réalités des marchés dans lesquels ils se four nissent. En
effet, le Burkina Faso, le Mali et le Niger sont des pays enclavés, ils ne
disposent pas d’accès direct à la mer, ce qui complique l’impor ta tion
de maté riaux de construc tion. Ainsi, les maté riaux dispo nibles sur les
marchés sont limités, contrai re ment aux biblio thèques four nies par
les logi ciels. Les archi tectes doivent donc s’assurer que les maté riaux
qu’ils utilisent sur leurs modèles numé riques sont présents sur place
et que les entre prises locales maîtrisent leur mise en œuvre.
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« Ce que j’ai pu observer c’est que, souvent, entre la 3D et le projet
réel, tu as une diffé rence énorme. C’est peut- être dû à la rigueur de
la boîte qui traite le projet, je pense. Parce que souvent, sur certains
projets, tu as des visions de fini tion qui, dans la réalité, ne pour ront
pas se faire. C’est pour ça que je dis que, parfois, c’est mal venu. On
projette quelque chose, en utili sant des biblio thèques, pour des
produits diffi ciles à importer et à mettre en œuvre ici. Donc qu’est- 
ce qu’on fait ? On essaye de s’adapter. Et, du coup, le produit final
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déçoit un peu. On accepte parce qu’on ne peut pas faire mieux. Donc
c’est là où, parfois, les 3D, en tout cas dans notre contexte, faussent
un peu la lecture. […] C’est une ques tion de coût. Parfois, le client
vous dit “je veux ça !”, vous faites l’esti ma tion et vous vous accordez
dessus. Mais, à l’exécu tion, il essaye de trouver des arti sans qui sont
à même de réaliser le projet à un certain coût. Et du coup, souvent,
c’est le client qui vous impose un artisan qui a des compé tences
accep tables pour lui, mais pas pour vous, mais que vous êtes obligé
d’accepter parce que c’est lui, quand même, qui a le dernier mot sur
son ouvrage » (archi tecte, direc teur d’un cabinet de petite taille,
diplômé en 1992).

Une utili sa tion qui fragi li se rait
parfois la profes sion ?
Le numé rique a pris une telle impor tance en Afrique de l’Ouest que
son utili sa tion fragi li se rait la profes sion. En effet, la concep tion archi‐ 
tec tu rale est asso ciée par beau coup, à tort, au dessin et à la réali sa‐ 
tion d’images de synthèse. La créa ti vité, la concep tion, la maîtrise
d’œuvre, le suivi des chan tiers sont ainsi mis de côté. Beau coup de
maîtres d’ouvrage ne savent pas que l’archi tec ture ne se limite pas au
dessin archi tec tural. Les archi tectes se retrouvent ainsi concur‐ 
rencé·es par des indi vidus parfois non diplômés, sous prétexte qu’ils
maîtrisent l’outil infor ma tique. Du fait que très peu d’études ont été
menées sur les archi tectes de ces pays, nous n’avons pas pu trouver,
dans la litté ra ture, des réfé rences permet tant d’étayer ces arguments.
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« Les gens ont tendance à aller voir les étudiants en archi tec ture
pour réduire les coûts. C’est plus fréquent que d’aller voir les
archi tectes. Ce sont des étudiants qui savent dessiner, souvent ils ne
sont même pas en archi tec ture. Ils savent juste utiliser le logi ciel,
parce qu’en fait, ce qui attire plus les gens, c’est la 3D. Donc, dès que
tu es fort en 3D… » (archi tecte, salarié, diplômé en 2020).

Outre les étudiant·es, d’autres profes sionnel·les qui utilisent l’outil
infor ma tique se retrouvent propulsé·es au premier rang, géné rant
ainsi des tensions inter pro fes sion nelles. C’est source de conflit entre
les archi tectes, les ingé nieurs ou encore les tech ni ciens du bâti ment.
Au Burkina  Faso, par exemple, les ingé nieur·es étant beau coup plus
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nombreux·ses que les archi tectes, leur profes sion est plus connue au
sein de la popu la tion. En effet, en 2023, le tableau de l’Ordre des ingé‐ 
nieur·es en génie civil du Burkina Faso comp tait 693 inscrit·es, tandis
que le nombre d’inscrit·es à l’Ordre des archi tectes du pays s’élevait à
142 sur la même période. Aussi, beau coup de parti cu liers préfèrent
faire appel aux ingé nieur·es pour leurs projets de construc tion parce
qu’ils ne comprennent pas la diffé rence entre les deux profes sions.
Les ingé nieur·es, grâce à leur maîtrise de certains outils infor ma‐ 
tiques, se font aisé ment passer pour des archi tectes et profitent de
cette mécon nais sance du métier. D’autres maîtres d’ouvrage font le
choix de ne pas recourir aux archi tectes pour des raisons finan cières.
En effet, l’archi tecte a la répu ta tion d’être onéreux. Dans l’incons cient
collectif, il est réservé aux élites qui ont les moyens de s’offrir
leurs services.

« Souvent, on essaye de conseiller un peu les clients à revoir
certaines concep tions. Parfois, certains promo teurs, au lieu d’aller
vers les archi tectes, travaillent avec des tech ni ciens ou des
dessi na teurs. Donc le projet n’est pas assez consis tant. […]
Géné ra le ment, ceux qui ne consultent pas les archi tectes, ce sont
des sala riés de la fonc tion publique qui trouvent que le service de
l’archi tecte est trop cher pour eux. Ils préfèrent alors voir un
tech ni cien à qui ils vont remettre parfois 10 000 ou 20 000 francs
CFA (15 ou 30 euros), juste pour leur sortir un plan, un devis. […] Pour
cette ques tion de moyens, en tout cas, ils préfèrent traiter avec les
tech ni ciens. Vous avez un salarié, peut- être, qui ne demande [à la
banque] que 6 ou 7 millions (9 147 ou 10 671 euros) pour son projet,
qui n’a prati que ment rien et ne compte que sur le finan ce ment de la
banque, donc, vrai ment, il a du mal à voir un archi tecte pour son
projet » (archi tecte, employé dans une insti tu tion finan cière, diplômé
en 2002).

Beau coup d’archi tectes craignent qu’en mettant le numé rique trop en
avant dans leurs réali sa tions, certains d’entre eux ne deviennent des
info gra phistes. Cette préoc cu pa tion ressort d’une grande partie des
entre tiens réalisés avec les archi tectes des premières géné ra tions.
Selon leur vision, mal utilisé, le numé rique serait un frein à la créa ti‐ 
vité, et donc source de paresse intel lec tuelle chez leurs jeunes
confrères (Bilda et Gero, 2005). Ils insistent sur le besoin de faire la
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part des choses entre le processus de concep tion et l’utili sa tion de
l’outil, sous peine de mettre en péril l’avenir de la profession.

« Nos colla bo ra teurs qui n’ont pas beau coup d’expé rience pratique
du terrain et qui ont beau coup évolué avec l’outil infor ma tique ont
des diffi cultés à repré senter la réalité des choses. On fera le projet
mais on ne saura pas que, quand on fait une dalle, peut- être qu’il y a
une retombée. Qu’est- ce qu’on fait ? Où est- ce qu’on posi tionne le
faux plafond ? Il y a des incon vé nients, mais liés au fait que les gens
ne maîtrisent pas de façon pratique ce à quoi va ressem bler le projet
quand il sera exécuté » (archi tecte, direc trice d’un cabinet de taille
moyenne, diplômée en 2002).

« [Le numé rique], c’est un outil qui t’aide à pousser tes recherches.
Norma le ment, ça ne tue pas la créa ti vité, ça t’aide à améliorer le
rendu. Mais j’ai l’impres sion que, pour les jeunes, ça tue la créa ti vité »
(archi tecte, direc teur d’un cabinet de taille moyenne, diplômé
en 1984).

Conclusion
Les écoles d’archi tec ture ont servi de porte d’entrée au numé rique
dans les cabi nets d’archi tec tures burki nabés, maliens et nigé riens.
Après une période de tran si tion néces saire à l’acqui si tion du maté riel
infor ma tique, son usage est devenu aujourd’hui indis pen sable pour
les archi tectes de ces trois pays. Le numé rique a eu des impacts
impor tants sur la manière d’exercer la profes sion. En effet, dans un
contexte où la profes sion est méconnue par les popu la tions, l’infor‐ 
ma ti sa tion a permis un gain de temps dans la produc tion des projets.
C’est d’autant plus impor tant dans un contexte où le nombre d’archi‐ 
tectes reste peu élevé, rapporté à la population.

34

Par ailleurs, l’utili sa tion des outils numé riques a permis de faci liter les
échanges avec les maîtres d’ouvrage. En effet, la majo rité de ces
derniers ne savent pas lire les plans et démontrent peu d’intérêt pour
les dessins en deux dimen sions. Ils s’inté ressent prin ci pa le ment à la
volu mé trie du projet. La 3D a permis de visua liser les projets avant
leur construc tion. De plus, l’utili sa tion des images de synthèse et des
vidéos des projets permet égale ment aux archi tectes de commu ni‐ 
quer sur ce qu’ils font, par le biais des réseaux sociaux. En effet, la
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profes sion étant peu connue, ils cherchent à faire la promo tion de
leur métier.

Autre avan tage, selon les acteurs inter rogés, le numé rique permet de
faci liter les colla bo ra tions inter na tio nales, qui sont souvent indis pen‐ 
sables pour certains types de projets pour lesquels les compé tences
locales ne sont pas dispo nibles. En ce sens, de nombreux archi tectes
souhaitent déve lopper l’usage du BIM dans leurs cabi nets, mais sont
freinés par la taille des projets qu’ils réalisent et le manque de
moyens financiers.
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Toute fois, toujours selon leurs propos, l’utili sa tion du numé rique n’a
pas que des avan tages. Pour certains, il serait à la base d’une baisse
du niveau de la forma tion et de la créa ti vité des archi tectes, pour tant
indis pen sable pour déve lopper une archi tec ture contex tua lisée. En
outre, il entre tien drait la mauvaise connais sance qu’ont les maîtres
d’ouvrage de la profes sion, ces derniers confon dant archi tectes, ingé‐ 
nieur·es, dessi na teur·rices ou même encore info gra phistes. En ce
sens, l’utili sa tion du numé rique consti tue rait un danger car les archi‐ 
tectes ne sont pas les seul·es à maîtriser ces outils. La popu la tion
ayant une mauvaise connais sance de la profes sion, beau coup la
réduisent au simple fait de dessiner des plans. Cela aurait trois
consé quences. Premiè re ment, certains citoyens confon draient
parfois les quali fi ca tions des archi tectes, des tech ni ciens et des ingé‐ 
nieurs. Deuxiè me ment, des tech ni ciens et des ingé nieurs se feraient
passer pour des archi tectes auprès des maîtres d’ouvrage pour
assurer les concep tions de projets. Troi siè me ment, dans certains cas,
des maîtres d’ouvrage préfé re raient contacter un·e dessi na teur·rice
ou un· ingé nieur·e pour la réali sa tion de leur projet, pour éviter de
passer par les archi tectes, qui ont la répu ta tion d’être onéreux.
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Certain·es archi tectes s’inquiètent de l’avenir de la profes sion et
craignent qu’à terme elle ne finisse par dispa raître. Si les archi tectes
ne réus sissent pas à montrer leur plus- value par rapport aux autres
profes sionnel·les de la construc tion, la popu la tion et les acteurs insti‐ 
tu tion nels ne compren dront pas leur utilité. Ils insistent sur le fait
que les logi ciels sont avant tout des outils. Ceux- ci doivent être bien
utilisés pour être béné fiques à la profes sion. En outre, ils ne doivent
pas se substi tuer à la maîtrise des autres champs d’inter ven tion des
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archi tectes, dont une connais sance poussée des procédés
de construction.

Cet article, qui constitue une des premières études sur les archi‐ 
tectes d’Afrique de l’Ouest fran co phone, présente l’intérêt d’aborder
un sujet très peu étudié, celui de l’utili sa tion du numé rique par les
archi tectes de ces pays. Il met en lumière des spéci fi cités du numé‐ 
rique dans des pays où la profes sion d’archi tecte cherche encore ses
marques et est confrontée à une forte concur rence avec d’autres
profes sions du domaine. Ainsi, il permet de lancer des pistes de
réflexion sur les stra té gies qu’adoptent ces archi tectes pour se faire
une place dans leur pays. Par ailleurs, il ressort de cet article qu’à
l’image d’autres pays à travers le monde, les archi tectes du Burkina
Faso, du Mali et du Niger se sont appro prié le numé rique, et l’utilisent
aussi bien en phase de concep tion que pour faci liter les échanges
avec d’autres profes sionnel·les et maîtres d’ouvrage. Cette utili sa tion
suscite certains débats qu’on retrouve dans d’autres pays, tel celui de
l’impact du numé rique sur la créa ti vité. Malgré les dispa rités qu’il
peut y avoir dans son usage entre les premières et les nouvelles géné‐ 
ra tions, tous et toutes s’accordent sur son utilité. Néan moins,
certain·es archi tectes alertent sur les risques que son utili sa tion peut
engen drer, dans un contexte où la profes sion doit encore faire ses
preuves et où les archi tectes doivent montrer leur plus- value par
rapport aux autres profes sionnel·les du domaine de la construction.
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NOTES

1  En 1995, l’école change de nom et devient École des métiers de l’archi tec‐ 
ture et de l’urba nisme, conser vant ainsi le même acronyme.

2  Pays membres de l’Afrique de l’Ouest : Bénin, Burkina Faso, Côte d’Ivoire,
Guinée- Bissau, Mali, Niger, Sénégal, Togo. Pays membres de l’Afrique
centrale  : Came roun, Centra frique, Congo, Gabon, Guinée équa to‐ 
riale, Tchad.

3  Loi n° 017-2006/AN portant code de l’urba nisme et de la construc tion au
Burkina Faso.

4  Loi n° 01-077/ du 18 juillet 2001 fixant les règles géné rales de la construc‐ 
tion au Mali.

5  Dans les pays étudiés, le nombre d’archi tectes est déri soire rapporté à la
popu la tion (environ 23 millions d’habi tants au Burkina Faso, 28 millions au
Mali et autant au Niger), soit 478 archi tectes en 2023 pour une popu la tion
qui s’élevait à environ 79 millions d’habi tants pour les trois pays. Aussi, peu
de personnes savent ce qu’est un archi tecte et en quoi consiste sa fonc tion.
À titre d’exemple, selon les données que nous avons recueillies au Centre de
faci li ta tion des actes de construire (CEFAC), au Burkina Faso, en 2022,
1 105 demandes de permis de construire ont été dépo sées pour l’ensemble
du terri toire, ce qui reste un chiffre assez faible rapporté au nombre de
construc tions réali sées dans le pays.

6  En ce sens, nos entre tiens ont révélé que, à l’excep tion de quelques
projets à carac tère parti cu lier, le recours à une assu rance dommage
d’ouvrage est inexis tant. De la même façon, le recours aux garan ties de
parfait achè ve ment, de bon fonc tion ne ment, ou encore aux assu rances
décen nales n’est pas commun. La majeure partie du temps, la seule assu‐ 
rance à laquelle les archi tectes sous crivent est la respon sa bi lité civile
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profes sion nelle. Sauf en cas d’effon dre ment d’immeuble, ils sont rare ment
inquiétés dans le cadre des projets qu’ils réalisent.

7  27,08  % des enquêté·es exercent en Afrique de l’Ouest. Environ 18  %
sont architectes.

8  Dans le cadre de cet article, nous enten dons par «  petite taille  » une
agence consti tuée de deux ou trois personnes (archi tectes et personnel
admi nis tratif perma nent) et par « taille moyenne » les agences de quatre à
sept personnes (idem).

9  Il faut toute fois noter que l’EAMAU n’est pas un cas isolé. Le pour cen tage
d’archi tectes issus de cette école étant le plus élevé dans les pays étudiés, il
nous semblait plus perti nent d’observer de près ce qui s’y passe. Toute fois,
les entre tiens réalisés avec les archi tectes issus d’autres lieux de forma tion
font état du même enthou siasme des jeunes archi tectes pour l’utili sa tion
des outils numériques.

10  Étudiant·es en archi tec ture et archi tectes diplômé·es après les
années 2010.

RÉSUMÉS

Français
À la fin de la colo ni sa tion fran çaise, la profes sion d’archi tecte au sens occi‐ 
dental du terme s’implante progres si ve ment au Burkina Faso, au Mali et au
Niger. Depuis lors, elle pour suit sa struc tu ra tion, malgré le faible nombre de
profes sionnel·les sur le marché. Quelles réper cus sions l’adop tion des outils
numé riques a- t-elle sur la pratique profes sion nelle de l’archi tec ture dans
ces pays fran co phones de l’Afrique de l’Ouest ? Cet article montre comment
les archi tectes du Burkina  Faso, du Mali et du Niger se sont appro prié le
numé rique, depuis la prise de fonc tion des premiers archi tectes locaux dans
ces pays dans les années 1970 jusqu’à nos jours. Ce dernier est devenu indis‐ 
pen sable dans leur pratique, notam ment pour la jeune géné ra tion qui s’en
sert depuis l’école.
Les outils numé riques présentent de nombreux avan tages. Ils permettent
un gain de temps dans la concep tion et la repré sen ta tion graphique des
projets. Ils faci litent les échanges entre profes sionnel·les. Ils favo risent une
meilleure compré hen sion des projets par les maîtres d’ouvrage, peu habi‐ 
tués à la lecture des plans en deux dimen sions, qui peuvent à présent visua‐ 
liser les images de synthèse des projets. Toute fois, certain·es archi tectes
craignent qu’un mauvais usage du numé rique ne nuise à l’avenir de la
profes sion en Afrique de l’Ouest francophone.
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Following the end of French colon iz a tion, the profes sion of archi tect in the
Western sense of the term gradu ally estab lished itself in Burkina Faso, Mali,
and Niger. Since then, it has continued to struc ture itself, despite the small
number of profes sionals on the market. What impact does the adop tion of
digital tools have on the profes sional prac tice of archi tec ture in these
French- speaking coun tries of West Africa? This article shows how archi‐ 
tects in Burkina Faso, Mali, and Niger have adopted digital tech no logy, since
the first local archi tects estab lished their offices in these coun tries in the
1970s, to the present day. Digital tech no logy has become essen tial in their
prac tice, partic u larly for the younger gener a tion who have been using it
since school.
Digital tools have many advant ages. They save time in the design and
graphic repres ent a tion of projects. They facil itate exchanges between
profes sionals. They promote a better under standing of projects by project
owners who are not familiar with two- dimensional plans, and who can now
view computer- generated images of projects. However, some archi tects fear
that misuse of digital tech no logy could harm the future of the profes sion in
French- speaking West Africa.
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